
Célébrations liturgiques – 8 juillet au 16 juillet 2017 

08 samedi  17h00  Jean Beaumont par offrande des funérailles 
09 dimanche 11H00  Henriette Benjamin par Kerri et Ron Mazur 
10 lundi  19h00  Denis Arbez par offrande des funérailles 
12 mercredi 9h00  Yvonne Privé par offrande des funérailles 
15 samedi  17h00  Léopold Girard par Simone LeGal 
16 dimanche 11h00  René Dacquay par Thérèse et Hubert Bosc 

Service     samedi 15 juillet  dimanche 16 juillet 
Accueil     Bénévole    Thecla et Félix Segbedji 
Lecteur.rice.s    Denis Touchette  Pamela Segbedji, Roger Foidart 
Service a l’autel   Bénévole    Jeremy Vachon 
Communion  Bénévole    Lucille Labelle, Cécile Foidart,                        

                                       Lazare Palanga 
Écran    Bénévole    Arlette Iliza 
Comptage           Raymond Clément, Jacques Rollier 

Voici le bon plaisir du Père: c'est aux tout-petits qui ne parlent pas encore,(1) à 

ceux dont la raison n'offre aucune résistance, et dont la seule initiative est 

d'accueillir le don de la vie, que “ces choses-là” sont révélées. 

Quelles choses? Celles dont Jésus vient de parler: le message de Jean Baptiste, 

puis celui du Fils de l'homme, auxquels beaucoup ont opposé leurs 

raisonnements. C'est aussi le message refusé par Corazine et Bethsaïde, celui 

qu'auraient sûrement accueilli les populations non juives de Tyr et de Sidon. 

Le choix des mots et la beauté des images, donnent à ce texte une densité 

poétique profonde. Inutile d'identifier les tout-petits avec les pauvres et les 

démunis: nous ne ferions que noyer la Parole dans des explications usées. 

D'ailleurs, saint Matthieu reviendra avec force sur le souci des pauvres, dans la 

vision saisissante du jugement dernier (25, 31-46). 

Le récit de saint Matthieu est aussi un vif reproche adressé aux villes de Galilée, 

et surtout à Capharnaüm: “Si les miracles qui ont eu lieu chez toi avaient eu lieu 

à Sodome, cette ville subsisterait encore aujourd'hui.” Trop de gens rejettent 

l'enseignement de Jésus. Sommes-nous prêts à l'accueillir dans l'humilité et la 

fraîcheur des enfants qui ne parlent pas encore? 

L'évangile distingue entre pais, un enfant, paidion, un petit enfant, et pios, un 

bébé qui ne parle pas encore.  Le mot nèpios vient de nè privatif et de epos, 

parole, mot, discours. Bernard Lafrenière, c.s.c.  
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“Un privilège réservé aux tout-petits” 

tout-petits” 

 

De son côté, saint Luc fait du récit d'aujourd'hui un hymne de jubilation. 

Devant la satisfaction et la joie qu'éprouvent les soixante-douze disciples au 

retour de leur mission, Jésus chante son magnificat: “Il exulta de joie sous 

l'action de l'Esprit Saint” (Luc 10, 21). Et le poème qui jaillit de son âme 

reflète l'infinie liberté du Créateur et le paradoxe profond qui existe entre le 

mérite et la foi. 

Le bébé, dont c'est la nature propre de n'avoir ni l'usage de la parole ni celui 

de la raison, n'oppose aucune résistance: il accueille entièrement le don de 

la vie. L'aveugle, qui n'arrive pas à percevoir la lumière, reconnaîtra la 

mission de Jésus. Le sourd, dont les oreilles résistent aux sons, entendra la 

Parole. Le boiteux, dont le propre est de ne pas tenir sur ses jambes, 

“bondira comme un cerf” (Isaïe 35, 6), et le prisonnier, dont le propre est de 

ne pas pouvoir profiter des grands espaces, sera libre comme le vent. 

http://www.holycrosscongregation.org/french/


(RV) Pape François, sur son 
intention de prière pour le mois 
de juillet 2017 porte sur les 
personnes éloignées de la foi 
chrétienne.  

« N’oublions jamais que notre joie 
est en Jésus Christ, que son 
amour est fidèle et inépuisable. 

Car, lorsqu’un chrétien est triste, 
cela veut dire qu’il s’est éloigné 
de Jésus. 

En ces moment-là, il ne faut pas le laisser seul. Nous devons lui offrir 
l’espérance chrétienne ; par la parole certes, mais plus encore par 
notre témoignage, par notre liberté, par notre joie. 

Prions pour nos frères et sœurs qui se sont éloignés de la foi, afin qu’ils 
redécouvrent, par notre prière et notre témoignage évangélique, la 
beauté de la vie chrétienne. 

Ordination au sacerdoce de 

Joshua Gundrum et Vincent 

Lusty; le lundi 3 juillet à la 

cathédrale de St Boniface. 

A truly blessed day for the Archdioces as 

two young men from parishes within the 

Archdioces consecrated their lives to 

God. 

 

 

Mon Dieu, quelle guerre cruelle ! 

Je trouve deux hommes en moi : 

L’un veut que plein d’amour pour toi 

Mon cœur te soit toujours fidèle. 

L’autre à tes volontés rebelle 

Me révolte contre ta loi. 

L’un tout esprit, et tout céleste, 

Veut qu’au ciel sans cesse attaché, 

Et des biens éternels touché, 

Je compte pour rien tout le reste ; 

Et l’autre par son poids funeste 

Me tient vers la terre penchée. 

Hélas ! en guerre avec moi-même, 

Où pourrai-je trouver la paix ? 

Je veux, et n’accomplis jamais. 

Je veux, mais, ô misère extrême ! 

Je ne fais pas le bien que j’aime, 

Et je fais le mal que je hais. 

O grâce, ô rayon salutaire, 

Viens me mettre avec moi d’accord ; 

Et domptant par un doux effort 

Cet homme qui t’est si contraire, 

Fais ton esclave volontaire 

De cet esclave de la mort. 

Jean Racine 
 

 

 

 

Merci Jeannine 

De tenir les portes 

ouvertes pour les jeunes 

mariés qui désire  prendre 

leurs photos dans notre 

belle église le 8 juillet. 

 


